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Mot du  

Commandant 

Chers militaires des compagnies de volontaires FR et VS, 

Chers militaires des compagnies sanitaires 1 et 2, 

 

Voilà plus de trois semaines que nous sommes mobilisés pour appuyer le service de santé civil dans les 

cantons de GENEVE, BERNE, FRIBOURG, VALAIS et VAUD. Pour la majorité d'entre vous, c'est la deuxième 

fois cette année. 

Merci d'avoir répondu présent comme volontaire pour les compagnies FRIBOURG et VALAIS ou lors de la 

mobilisation comme militaire d'une formation à disponibilité élevée (MADE) pour les compagnies 

sanitaires 1 et 2.   

Je suis conscient qu'un second service d'appui cette année n'est pas facile pour tout le monde, cependant 

je peux vous garantir que votre appui est essentiel pour les cantons que nous appuyions. L'arrivée des 

militaires aux HUG, au CHUV, à l'HFR, au CHVR ou encore au SZO a donné une bouffée d'air et redonné 

le sourire à bon nombre de soignants. Votre arrivée était attendue. Les feedbacks positifs quant à votre 

travail me sont transmis régulièrement par les différentes institutions.  

Ce bataillon spécialement constitué que je conduis est taillé pour ce service d'appui et permet une très 

grande flexibilité. Les prestations de l'armée seront fournies tant que cela est nécessaire, selon les règles 

définies par la Confédération, et nous désengagerons aussi rapidement que nous avons engagés. Aucune 

réserve ne sera constituée.  

Je tiens également à remercier les militaires travaillant dans les arrières, dans les domaines de la marche 

de service et de l'hygiène, dans les transports ou aux cuisines. Sans eux, rien ne serait possible. Ils 

permettent aux militaires engagés de se concentrer sur cette unique tâche. Ils sont un maillon essentiel 

de cette organisation. 

Je me réjouis de vous rencontrer et d'échanger avec vous lors de mes régulières visites sur le terrain.  

Merci pour votre travail et prenez soin de vous. 

 

Votre Cdt, le Lt Col EMG Raoul Barca        21.11.2020 

Lt col EMG Raoul Barca  
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Le 28 octobre dernier, l'ar-
mée diffusait aux quelques 
5000 militaires des bataillons 
hôpitaux, des compagnies 
sanitaires et du bataillon de 
circulation et transport, un 
SMS les invitants à se mobi-
liser sur la base du volon-
tariat.  
L'objectif était clair, appuyer 

les cantons dans leur lutte 
contre la deuxième vague de 
la COVID-19 en Suisse. 
Dans le m°me temps, lôar-
mée invitait les volontaires de 
toutes armes à se manifester 
via un formulaire sur son site 
internet.  
Dès le 2 novembre, les volon-
taires formant par la suite les 
compagnies ad hoc Fribourg 
et Valais ont commencé à 
entrer en service. Le 5 
novembre, l'Etat-Major du 
bataillon hôpital 2 ad hoc a 
pris la conduite des troupes 

engagées dans le secteur de 
la division territoriale 1 
comprenant la Suisse 
romande et le canton de 
Berne. Dans la foulée, les 
compagnies sanitaires 1 et 2 
ont été mobilisées. 
 
De fortes mesures de protec-
tions sanitaires ont été prises 

lors de l'entrée en service 
des militaires pour garantir la 
santé de la troupe. Un test 
PCR a été effectué et le vac-
cin contre la grippe a été pro-
posé à chaque personne en-
gagée.  
Une fois la visite sanitaire 
d'entrée et les procédures 
administratives effectuées, 
les détachements matériels 
se sont rendus sur les sites 
de Romont et de Burgdorf 
pour toucher le matériel pour 
le futur engagement. 

Les mobilisés de cette deu-
xième vague comptent de 
nombreux militaires ayant 
participé à la mobilisation de 
la première vague. La troupe 
a énormément bénéficié du 
retour des militaires « vété-
rans » qui étaient déjà pré-
sents ce printemps.  
Leur précieuse expérience a 

permis de faciliter la mise en 
place des engagements. 
Soins de bases hospitalier, 
assistance pour les tests 
PCR, transport de patients: la 
liste des prestations fournies 
aux autorités civiles est di-
verse et variée. Les militaires 
travaillent jour et nuit pour 
soutenir un système de santé 
mis à rude épreuve. Mais 
grâce à leur engagement, le 
système tient bon ! 
  

Service communication bat hôp 2/ EES de la cp 1 et 2 
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La compagnie ad hoc Valais 
est actuellement engagée 
comme son nom l'indique 
dans le canton du Valais, aux 
hôpitaux de Sion, Martigny et 
Viège.  
La compagnie est séparée 

en deux détachements: le 

premier et principal est sta-

tionné à Fiesch dans le Haut-

Valais, tandis que le second 

se situe à Saillon. Elle est 

composée de militaires en 

service long de l'Ecole 

Sanitaire 42 et de volon-

taires. Tous sont motivés et 

d®sireux dôapporter leur aide. 

Pour beaucoup, côest une 

première expérience de tra-

vail dans un hôpital et chacun 

effectue son travail avec 

motivation, diligence et 

intérêt.  

Les soldats travaillent dans 

divers services au sein des 

hôpitaux. La majeure partie 

dôentre eux est engagée 

comme renfort aux soins 

intensifs, ainsi que pour des 

missions telles que le trans-

port interne de patients et 

apportent leur aide au 

dépistage (test COVID). 

Dépistage, transport et soins 

intensifs  

Les militaires engagés pour 

le d®pistage se chargent dôef-

fectuer les tests rapides et 

PCR ainsi que la lecture des 

résultats. Ils sont capables 

de prendre un patient en 

charge et de lôinformer 

correctement sur le déroule-

ment du procédé.  

Les militaires engagés pour 

le transport interne se char-

gent quant à eux de transfé-

rer un patient dôun service ¨ 

un autre, par exemple pour 

l'emmener faire un scanner 

ou une IRM. Ils sôoccupent 

®galement dôaller chercher 

des médicaments à la 

pharmacie de lôh¹pital et de 

les distribuer aux différents 

services qui en ont besoin. 

Les militaires attribués à 

cette mission ne sont pas des 

soldats sanitaires, mais 

proviennent de différentes 

armes. Cependant, leurs 

retours sont positifs et ils 

nôont eu aucun probl¯me ¨ 

sôadapter ¨ cet environne-

ment de travail particulier. 

Pour les militaires engagés 

dans les soins intensifs, le 

travail est plus difficile. Leurs 

horaires sont conséquents 

(travail de nuit, des journées 

de 12 heures) et la réalité du 

terrain en a surpris plus dôun. 

Malgré ces contraintes, ils ne 

se sont jamais plaints au 

retour dôune journ®e 

harassante. Leur résilience 

est impressionnante et force 

le respect. Ils forment une 

équipe soudée et se 

soutiennent les uns, les 

autres.  

En tant, que chef engage-

ment, le premier-lieutenant 

Estelle Schwager est fière de 

pouvoir compter sur tous les 

soldats engagés pour le can-

ton du Valais. Certains doi-

vent faire face à plus de diffi-

cultés que les autres (bar-

rière de la langue, craintes 

personnelles, horaires 

intenses, etc.) et malgré cela, 

ils assurent le bon 

déroulement des missions. 

Ils ont répondu présent bien 

qu'ils ne sachent pas ce qui 

les attendait, et aujourdôhui 

ils apportent leur pierre à 

lô®difice, chacun ¨ leurs ma-

nières. 

 

 

"Aujourdôhui plus que jamais, je 

suis fi¯re dôapporter mon aide 

en ces temps particuliers et je 

nôai pas peur de ce que nous 

réserve le futur. Car aujourdôhui 

comme demain, je sais que la 

Suisse peut compter sur son 

armée et les militaires qui la 

composent pour porter secours 

quand il le faut."  

ïPlt  Schwager Estelle  

  

"Réussir à faire fonctionner cet ensemble , côest une partie de 

mon travail. Garder leur motivation intacte, les aider, leur offrir 

du soutien et les garder en bonne santé  en fait aussi parti ."  

Premier-lieutenant Estelle Schwager, chef engagement Cp Ad Hoc Valais 
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Au CHUV, la compagnie 

sanitaire 2 engage un déta-

chement de 30 soldats répar-

tis dans les soins intensifs, en 

médecine interne, en réédu-

cation motrice au centre Syl-

vana, en chirurgie ainsi qu'en 

gériatrie.  

L'emploi au CHUV a com-

mencé le 14 novembre der-

nier. Au cours de cette pre-

mière semaine, le CHUV a 

fait preuve d'une excellente 

préparation organisationnelle 

et a répondu, dans la mesure 

du possible, aux demandes 

de la compagnie sanitaire 2, 

en accord avec le bataillon, 

dans le but d'obtenir la 

meilleure collaboration 

possible.  

Le personnel de l'hôpital s'est 

montré à l'écoute et sympa-

thique envers les soldats em-

ployés dans les services, les 

introduisant gentiment dans 

leur futur engagement. Les 

réactions du CHUV sur le tra-

vail des soldats ont été posi-

tives.  

À la fin de l'engagement, l'hô-

pital mettra à disposition des 

certificats afin de valoriser le 

travail effectué par les 

soldats. 

La compagnie sanitaire 2 a 

déployé des détachements 

de militaires comprenant un 

soldat sanitaire et un 

conducteur C1 pour soutenir 

le service d'ambulance à 

Berne. Le détachement a été 

instruit par des ambulanciers 

diplômés pendant deux jours 

à Riedbach.  

 

Un engagement militaire 

nôest pas possible sans 

coor dination . 

 

Le rôle principal de la 

centrale dôengagement est 

de maintenir la vue 

dôensemble sur les diff®-

rentes missions assignées 

aux compagnies sanitaires. 

En effet, les chefs de sec-

tions responsables des déta-

chements de militaires enga-

gés, renseignent plusieurs 

fois par jour la centrale dôen-

gagement sur lô®tat de la si-

tuation. Afin de confirmer ces 

informations, cette dernière 

organise des débriefings plu-

sieurs fois par semaine et 

des visites dans les hôpitaux 

où les militaires sont enga-

gés. Elle est également en 

communication constante 

avec les responsables du 

service hospitaliers qui ont 

sollicit® lôappui des soldats 

sanitaires. Cela permet 

dôavoir ®galement un retour 

de la part des civils sur la 

prestation de la troupe.   

Ces informations sont 

traitées et permettent à la 

centrale dôengagement de 

savoir si les militaires sont 

utilisés de manière judi-

cieuse, ou si, inversement, 

cette dernière doit les plani-

fier pour des missions où la 

nécessité semblerait plus ur-

gente. Une remise en ques-

tion de lôutilit® des soldats en-

gagés est faite chaque jour 

par la centrale.  

Pour conclure, la centrale 

dôengagement communique 

de manière journalière avec 

lô®chelon sup®rieur, dans ce 

cas lôétat-major du bataillon 

hôpital 2, afin de les tenir in-

former de la situation. À tra-

vers cet échange bilatéral, 

elle informe la troupe de la si-

tuation dans le secteur de la 

division territoriale 1.   

Les soldats ont fait preuve d'une grande motivation pour le 

déploiement et les com mentaires reçus ont été généralement 

positifs . 
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L'armée au chevet des 
malades  

C'est à Genève, dans le bâti-
ment principal des hôpitaux 
universitaires, qu'une poi-
gnée de journalistes ainsi 
qu'un photographe militaire 
ont pu rencontrer les soldats 
engagés pour appuyer les 
services de soins. 

Dans le cadre d'une visite 
médiatique, spécialement or-
ganisée pour l'occasion, une 
partie du détachement a pu 
présenter son travail à la 
presse. 

La visite a débuté en milieu 
d'après-midi, dans l'une des 
chambres des soins intermé-
diaires (NDLR: unité prodi-
guant des soins entre les uni-
tés de soins aigues et des 
soins d'intensifs). Dès leur 
entrée, les équipes de 
presses ont été priées de re-
vêtir les habits de protec-
tions. Ces tenues sont 
impératives pour pénétrer 
dans le secteur de soin Covid 
positif. C'est donc en blouse, 
charlotte, gants et masque 
FFP2, munis de leurs appa-
reils de prise de vue, qu'ils 
sont allés à la rencontre du 
personnel soignants.  

Une physiothérapeute, se-
condée par un militaire de la 
compagnie sanitaire 1, a reçu 
les médias durant la séance 
d'activité physique d'un pa-
tient destinée à maintenir le 
tonus musculaire et encoura-
ger l'autonomie du patient. Le 

militaire soutenait la profes-
sionnelle dans son travail en 
lui apportant le matériel né-
cessaire et en aidant à la mo-
bilisation du patient. 

La visite s'est poursuivi dans 
un autre secteur du bâtiment 
où nous avons été accueillis 
par deux autres militaires, 
accompagnant un patient 
dans les couloirs de l'aile du 
bâtiment. 

Durant la visite supervisée 
par un infirmier, ce dernier 
nous explique ce qu'apporte 
la présence de l'armée à l'hô-
pital. En effet, avec la recru-
descence des cas positifs, 
entrainant une hospitalisa-
tion, le personnel s'est vite 
retrouvé débordé. Hormis le 
soutien dans les différents 
soins corporels de base, la 
prise de constantes telle que 
la tension artérielle ou la gly-
cémie, les militaires sont 
amenés à accompagner les 
patients dans leur quotidien.  

 

"S i je prends  une journée 
type : je peux passer 
d'éplucher une mandarine 
pour un patient à 
l'accompagner dans le 
décès."  

Nos militaires ont repris cette 
partie chronophage du travail 
que les soignants ont dû mo-
mentanément diminuer. Par 
ailleurs, l'hôpital a dû fermer 
ses portes aux visites privées 

afin de protéger les patients 
ainsi que le personnel. Les 
malades n'ont alors plus la 
possibilité de rencontrer leur 
proche ce qui rend ces mo-
ments de paroles avec les 
militaires d'autant plus impor-
tant. 

Ces moments de partage et 
de complicité peuvent se ré-
véler éprouvant pour les sol-
dats.  

N'étant pas, pour certains, du 
milieu de la santé, ils sont 
confrontés à des probléma-
tiques directement liées à la 
réalité hospitalière, que les 
instructions théoriques ne 
peuvent pas préparer suffi-
samment. Ils doivent faire 
face à la précarité, la mala-
die, ainsi qu'à la détresse 
psychologique ou encore la 
mort. Au cours de la même 
journée, Ils peuvent passer 
d'un moment de joie à une 
profonde affliction.  

Cependant, ils bénéficient 
eux aussi d'un soutien qui 
peut prendre plusieurs for-
mes. L'hôpital dispose d'une 
cellule d'aide dédiée au per-
sonnel aussi bien militaire 
que professionnel. L'armée 
met à disposition des aumô-
niers ainsi que le service psy-
chopédagogique. Au sein 
des troupes, des moments 
de dialogues sont organisés 
à chaque fin de journée et 
l'esprit de camaraderie ap-
porte une aide supplémen-
taire. 

  

Visite aux HUG 
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Je suis le sergent Cameron 
Disch, incorporé à la compa-
gnie sanitaire 1 dans le cadre 
de la mobilisation « Corona 
2.0 ». Aujourdôhui, je tenais à 
partager mon expérience 
avec vous pour cette deu-
xième mobilisation.  

Tout a commencé lorsque 

nous avons reçu le SMS de 

mobilisation et que notre aide 

était souhaitée dans les hôpi-

taux de Suisse Romande. 

Nous pouvions contribuer à 

changer les choses ou du 

moins, les rendre plus con-

fortable pour le personnel 

médical et pour les patients. 

Nous avons, mes camarades 

et moi-même, été confrontés 

à des situations que nous 

nôaurions jamais imaginées. 

Nous avons dû faire face à 

des évènements qui nous ont 

profondément touchés: je 

vous parle de la mort, mais 

aussi de la vie. En effet, nous 

avons dû accompagner des 

gens dans leurs douleurs, 

leurs souffrances, leurs soli-

tudes, dans leur joie et dans 

leurs peines.  

Je tenais à rendre hommage 

à toutes ces personnes, qui 

ont sans cesse gardé cou-

rage et espoir, même lorsque 

la lutte contre le virus deve-

nait de plus en plus difficile, 

au fur et à mesure que la 

maladie triomphait sur eux. 

Pour la première fois de ma 

vie, jôai donné de ma per-

sonne pour quelque chose 

de plus grand que moi, ce qui 

correspond, à mon avis, à la 

définition même de lôhuma-

nité. Cela nôa pas toujours 

été facile, mais je nô®change-

rai cette expérience, pour 

rien au monde. Et si c'était à 

refaire, je la referai sans au-

cune hésitation. 

Pour conclure, nous avons 

tous à apprendre de cette 

pandémie; Je pense aussi 

que nous devons attacher 

plus d'importance aux êtres 

qui nous sont chers et ne pas 

les oublier. Nous devons ap-

prendre à profiter de l'instant 

présent et tendre la main à 

ceux qui sont dans le besoin. 

Interview 


